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A l’heure ou la santé de toutes et tous et le confi-

nement devraient être une priorité, le monde capi-

taliste a décidé de multiplier ses profits au détri-

ment de la santé et de la vie de la classe ouvrière 

qu’ils n’hésitent pas à envoyer à l’abattoir pour 

faire tourner les outils de production au maximum !  

En faisant ainsi tourner les usines à fric, non essen-

tielles à la vie, ils mettent les salariés dans les con-

ditions d’une contamination généralisée, démon-

trant une nouvelle fois leur inhumanité.  

Mais l’histoire va plus loin : en pleine tourmente 

sanitaire, le patronat en profite pour mettre en chô-

mage technique une large partie du personnel sans 

réduire sa production ! 

Les conséquences sont dramatiques et peuvent de-

venir apocalyptique : 

 Ainsi, ils vont laisser le soin à l’Etat et à la 

Sécurité sociale le soin de payer les salariés 

au chômage partiel sans pour autant perdre un 

centime sur les profits, ce qui conduira proba-

blement à la fin définitive de notre Sécurité 

sociale. 

 En tournant avec des effectifs si réduits, pro-

voquant le surmenage, pour faire le même 

volume de production, les risques industriels 

deviennent une menace immédiate. 

 En créant ce risque, ils peuvent provoquer 

une catastrophe en chaîne aux vues de l’em-

bourbement des services d’urgences qui font 

face à la pandémie (pompiers, ambulances, 

hôpitaux, police, etc.) et qui sont déjà satu-

rés ! 

Encore une fois, tous les prétextes sont bons pour 

accroître les profits, qu’importe la situation natio-

nale, qu’importe le danger pour les travailleurs et 

c’est dans ce contexte que l’on nous demande 

l’union nationale ? L’union sacrée ? La seule unité 

possible, vu la criminalité de la bourgeoisie, c’est 

l’unité de la classe ouvrière pour défendre ce 

qu’elle a de plus chère : 

 Sa santé et ses protections sociales ! 

Il n’y a donc aucune raison de faire payer par 

nos cotisations sociales le profit de nos exploi-

teurs, pour la FNIC-CGT le chômage partiel de 

ces entreprises doit être annulé et le salaire 

maintenu et payé par les entreprises qui malgré 

le risque sanitaire continu d’exploiter les travail-

leurs, dès lors que la production ou service n’est 

pas essentielle à l’intérêt général et les difficultés 

économiques avérées et démontrées. 

Les monopoles capitalistes nous 

mettent en danger ! Mettent en dan-

ger nos outils de travail ! Volent 

notre Sécurité sociale ! 

Une seule solution !  

Abattons le capitalisme ! 

LES PATRONS PROFITENT DE LA CRISE DU CORONAVIRUS POUR : 
 

 PLONGER LA SECURITE SOCIALE DANS UN DEFICIT RECORD 
 

 PROFITER DES AIDES PUBLIQUES SANS REDUIRE SES PRODUCTIONS 

En mettant au chômage la plupart des salariés, le 

grand patronat divise quasiment par deux sa masse 

salariale, et ceci avec des productions et des ventes 

au même niveau que le reste du temps, la bourgeoi-

sie fait donc un maximum de bénéfice sur le dos de 

la sécurité social, oui celle qui à longueur d’année 

ils essayent de détruire à tout prix !  


